
102 Styld Styl� R.-11contr.- / Mufing 103 

ARDAVAN AMIR-ASLANI: 

ÉLÉ ��CES 
Le grand puhlic l'a découvert après la disparition de notre Jo\mny national, puisque c'est à lui qu'a incomhé la tache 
de défendre Lacticia Hallyday dans le procès qui l'oppose aux deux premiers enfants du cl1anteur. Pourtant Ardavan 

Amir-Aslani n'a pas attendu les sunliglits du sliow-husincss pour se faire un nom. Classé parmi les trente avocats les 
plus puisso1nls de Fr,rnce, et parmi les dix mieux l1al,i\lés, il est d'o1l,ord un grand professionnel respcdé p.1r ses pairs, 
el un grancl élégant dont nous avons déjà eu l'occ,1sion de souligner le style. Cet article nous a permis de découvrir 

aussi un homme d'une humilité el cl'une humanité exl-r.iordinaires. Renconl-re. 

Yves Denis, pl1olos Daniel Pype. 

ALL THE ELEGANCE 
71ie gcnera/ public discovered it a/ter tlie deat/1 of 011r national Jo/mny, since il was /1is task to de/end 
Lacticia Hallyday in tl,e tna/ against tl1c singer 's ji"rst two c/,;/dre11. f loll'ever, Ardavan Amîr-Aslani 
did not wait /or tl1e s1111ligl1ts o/ slww b11sin,:,ss to maL>c a namc /or /iimsel/ Rankcd am01tg tlic tl1irly 
most pou:c,/11/ fawycrs in France, and amo119 tl,c tcn &,st drcsscd, lie is ji"rsl o/ aH a gr�•at pro/essio11a/ 

r,:,spccfod by /1is pœrs, and a grcat clcgant ,chose style wc lrai·c alrMdy l1ad tl1e opporlu11ily to /1i9Mig/,t. 
711is article also allowcd us to discoi-;:r a man o/ cxlraordi,1ary l111mility and l11mia11ity. Meeting. 



Chez lui.\ Pari�devant le portrait 
dewnpèrl'. 

AthaMi11Paris,infrontofhis 
fathtrporlrait. 

'' Lélégance est fondamentale, pas seulement dans l'habillement mais dans la façon d'être.'' 

'' Elegance is fi.mdamental, not on/y, in the 
clothing but in the way of being. , , 

L
e garçon voit le jour en 1965 à Téhéran, où il vivra jusque l'âge de 
quatorze ans, lorsque la révolution islamique et l'arrivée au pouvoir 
de l'ayatollah Khomeini plongent l'Iran dans la régression er l'obs­

curantisme, er qu'il lui faut fuir le pays. L'adolescent grandira à Paris er fera 
ses études de droit à Assas er à la Sorbonne avant de devenir avocat. Trente 
ans plus rard, il est devenu un homme de réseaux, conseille les Etats et les 
grands groupes du CAC40 et fait autorité en matière de géopolitique du 
Moyen Orient. Sous un angle plus léger, c'est aussi un grand élégani qui 
maitrise parfaitement les codes sanoriaux, connaît sur le bout des doig1s la 
géographie des grands 1ailleurs, auquel on n'a jamais connu une fuu1e de 
goût. Notre rencontre nous a révélé un homme é1onnamment accessible 
malgré sa position, extrêmement attentif aux autres mais aussi et surrour 
d'une humanité et d'une générosité inattendues et peu communes. Enfin, 
son élégance bâtie à l'aune d'une érudition incroyable en matière d'an 
railleur en fait un héritier spirituel des grands dandys hisroriques, pour 
lesquels l'élévation esthétique ec humaine se devait de concerner l'esprit 
autant que le corps. 

Passionné d'His1oire et de géopolitique, Ardavan Amir-Aslani (MA rappelle 
son chiffre sur ses chemises) se serait bien vu diplomate, mais confie" Je n'ai 
pu me résigner à être un diplomate de l'Iran d'aujourd'hui, et je suis donc 
devenu un avocat navigant dans les grandes chancelleries internationales cc 
dans les milieux de la diplomatie. � De fait, entre l'Indonésie, le Pakistan er 
les pays arabes et africains qu'il représente, Maître Amir-Aslani pratique une 
diplomatie concrète en s'occupant de droit public inrernarional, de réseaux 
aéroportuaires, de contrats d'armement .. 
S'il conserve de l'Iran de sa jeunesse le souvenir d'un paradis perdu 
(• C'était un autre Iran en ce temps-là : c'était l'Iran impérial, l'Iran du 
Shah, l'Iran de l'élégance el du prestige international, et cet Iran-là n'exis1e 
plus aujourd'hui. �). il considère avec une modestie que l'on pourra trouver 
excessive qu'il doit tout à la France. Double reconnaissance, double culture: 
l'homme parle indifféremment le français, le persan, l'anglais, l'arabe, le turc 
et depuis quelques temps apprend le mandarin. 

T
he boy w,u born in 1965 in Tehmn, where lu /ived 1111ti! the age of 
fimrteen, when the Islamic revolt1tion and the arrivai of Ayatollah 
Khomeini plunged lmn into regrmion and obsmmntism, and he had 

to Jiu the country. The teenager grew 11p in Paris and st11died law at Assas and 
the Sorbonne zmiversities befare becoming a lawyer. 7hirty years later, he became 
a man of networks, advising the States and major groups of the C4.C40 and is 
an authority 011 the geopolitics of the Middle East. From fl lighter angle, he is 
flÛO a great elegant man who perfectly mflsttrs the sartorial ,odes, Jmows flt his 

fingertips the geogmphy of the great tailors, 10 whom we have never known a 
/ack of taste. Our meeting revtflltd to us fl man surprisingly accessible despiu his 
position, extremely attentive to others but also and above al/ of an 1mexpected 
flnd un11sual humanity and generosity. Finally. its elegance, b11ilt on the basis 
of an incredib/e knowledge oftailoring art, makes it a spiritual luir to the great 
historien/ dandies,far wlwm aesthetic and human elevation had to concern the 
mind as m11ch ill the body. 

Passionate about history and geopolitifs, Ardavan Amir-Aslani (AM reca/ls 
his initiais on his shirts) would have seen himse/f as a diplomat, but confided 
"I could not resign myse/fto bting a diplomat oftoday's Iran, and so I became 
a lawyer navigating the great international thancelleries and in the diplomatie 
world. "ln foct, benveen lndonesia, Pakistan and the Amb and African co11ntries 
lu represents, Mr. Amir-Aslani practices concrete diplomacy by dealing with 
international public law, airport networks, arms commets .. 
!Jiu m"/J remembers Iran as a Jou paradise ftom his yozah (''fr was another lmn 
at that rime: it was imperial Iran, the Shah's Iran, the Iran of international 
elegance and prestige, and that Iran no longer exisls today. ''), he considers with 
modesty that one might find excessive that he owes everything 10 France. Double 
recognition, double culture: the man speaks French, Persian, English, Arabie, 
Turkish and recently hfls been learning Mandarin 

Dandy : Successful dans vos affaires, polyglotte, membre des clubs les 
plus privés de Paris, toujours parfaitement habillé, installé dans l'une 
des avenues les plus prestigieuses du monde et disposan1 d'un réseau 
cosmopolite extraordinaire: avez-vous conscience de représen1er une sorte 
d'image d'Epinal de la réussite, d'être l'exemple-même de ces hommes qui 
alimentent la presse el les blogs du luxe ? 
Anlavan Amir-Aslani:., Vous faes bien aimable mais je ne me vois pas du 
tout comme cela. Je n'ai aucun mérite: les langues que je parle sont le fruit 
de l'éducation que j'ai reçue, ce sont des conséquences de ce que la vie m'a 
apporté, parce que je vis en France. Celui qui vit au Burkina Faso, dans un 
pays où il n'y a pas d'université, où on ne parle pas anglais, et qui manque 
des moyens d'aller à l'école, n'a pas ces chances. 

Votre dernier livre, après nombre d'ouvrages géopolitiques, est consacré à 
la Perse, et l'on sent que !'Histoire vous in1erpelle .. 
Je suis passionné d'Histoire er de géopolitique, notamment celle ayant trait 
aux problèmes géopolitiques au Moyen Orient. Parce que je pense tout 
simplement que l'on ne sait pas où on est si on ne sait pas d'où on vient­
c'est quelque chose de fondamental. Je suis arrivé en France en 1979, il y a 
quarante ans, et aujourd'hui je suis aussi français qu'iranien. J'ai vécu là-bas 
les quatortt premières années de ma vie, j'ai été bercé par cette civilisation, 
mes parents étaient Iraniens et le persan est ma langue natale, mais depuis 
quarante ans j'habite à Paris et depuis trente ans j'y exerce la profession 

Dandy: Successful in your business, multilingual, member of the most 
priva te clubs i11 Paris, always pe,fectly dressed, located in 011e of the 
most prestigious avenues in the world and with an extraordinary 
cosmopolitan 11etwork: are you aware that you represent a kind of 
idyllic representation of success, of being the very example of those 
men who fted the press and luxury blogs? 
Ardavn11 Amir-AsJa,ii: "You are very kind, but I don't see myself that way 
at al/. I have no merit: the languages I speak are the rernlt of the education I 
received, rhey are the consequences ofwhat lift hfls brought me, because I live 
fo France. Anyone who lives in Burkina Faso, in a country where there is no 
1miversity, where English is no spoken, and who /acks the n1tans to go to school, 
dots not have tlme opportunities. 

Your fast book, after many geopolitical works, is dedicated to Persia, 
and we fiel that History challenges you ... 
I am fflssionau about history and geopolitics, especially the one related to 
geopolitical problems in the Middle East. Becau.se I simply think that you don't 
know wlure you are ifyou don't know where yo11 come from - it's something 

fimdamentnl. I arrived in France in J 979, forty years ago, and today I am as 
French as I am lranian. I /ived there for the first fa11rteen years of my lift, I was 
crad/ed by this civiliz.atio11, my parents were lraniam and Persian is my native 
Janguage, but for forty years I have /ived in Paris and for thirty years I have 
pmcticed law tlure. I am tlurefore aho total/y French, I am a reserve officer of 



d'avocat. Je suis donc aussi totalement français, je suis officier de réserve 
citoyenne de !'Armée française, très attaché aux valeurs de la République et 
à ce pays qui m'a cout donné, et je ne supporte pas ceux qui ne respectenr 
pas le pays qui les a vu naître ou qui les a accueillis. 

Vous arrive-t-il de retourner en Iran ? 
Régulièrement. J'ai un cabinet d'avocats à Téhéran, que j'ai ouvert le 
lendemain de la signature de l'accord nucléaire, qui est aujourd'hui le seul 
cabinet d'avocats à vocation internationale dans le pays. 

Est-ce votre père qui vous a enseigné les codes de l'élégance? 
Mon père était un grand élégant, mais il n'a pas eu le temps de faire coute 
mon éducation, et celle de mon frère, parce que c'était un grand industriel et 
qu'il a cout perdu à la révolution : cout lui a été confisqué et il a été interdit 
de sortie de terriroire jusqu'à la fin de sa vie. J'avais quarone ans lorsque nous 
avons du quicrer l'Iran, mais il a été l'exemple que j'ai essayé d'imiter. Il disait 
« L'élégance est fondamentale, pas seulement dans l'habillement mais dans 
la façon d'être». Je ne l'ai jamais entendu mal s'exprimer, dire un mot de 
travers ou manquer de respect à l'égard qui que ce soit: une grande élégance 
de l'esprit, de la parole et de l'habillement. li me disait aussi : " N'importe 
qui peut aller che-L Yves Saint Laurent s'offrir un beau costume, mais un âne 
que l'on remplit de diamants reste un âne: il faut ê1re élégant à l'imérieur. » 

Quel élégant était-il ? 
Il n'avait que des costumes de grande mesure, que lui faisait Riccardo, 
un tailleur italien installé à Téhéran. A l'époque impériale il y avait une 
grande tradition de l'art railleur à Téhéran, l'élégance y était qudque chose 
à l'époque. C'est lui qui m'a appris les règles de base: le costume sur mesure 
{les siens étaient cous doublés de bordeaux, une tradition que j'ai reprise 
puis abandonnée), les chemises Hilditch & Key exclusivement à poignets 
mousquetaire, avec son chiffre à la hau1eur du cinquième bouton, les 
boutons de manchettes, le gile1, le gousse1 .. 
Il était très importalll pour lui d'être toujours impeccablemem habillé, il se 
changeait pour le diner, avait une tenue de voyage pour prendre l'avion (pas une 
tmvtl jarket comme on en voit aujourd'hui, mais une saharienne), était toujours 
cravaté à la maison, se retirait le soir pour fumer dans une pièce particulière, 
portait une robe de chambre avant de se coucher ... et roulait en Mercedes 
décapotable ! Je porte toujours ses OOutons de manchettes aujourd'hui .. 

Lui-même tenait-il cette culture du vêtement de son père? 
Je n'ai pas connu mon grand-père, mais c'était lui aussi un homme très 
élégant. Saviez-vous que l'él4,<ance en Iran est une importation occidentale? 
L'élégance telle qu'on la conçoit aujourd'hui y date des années 30: de la 
dynastie Pahlavi, qui a imposé l'habillemen1 à l'occidentale, à l'instar de 
!'Atatürk qui a interdit le turban et la robe traditionnelle. L'importation de 
l'élégance occidentale à Téhéran date ainsi des années 30, et elle était prin­
cipalement française car dans l'esprit iranien la France incarne l'élégance. 
Mes ancêtres ont commencé à voyager en Occident au XIX;m, siècle, et 
ont importé la façon de faire occidentale en Iran; avant c'était la tradition 
orientale. Mon grand-père, qui était un érudit, s'est habillé à l'occidemale 
à la fin de sa vie parce que l'habillement avait changé, mais à son époque 
l'élégance participait d'abord d'une propreté extrême. 

Vous affichez. vous-même une élégance classique permanente, que vous 
poussez loin en accessoirisan1 systématiquement plusieurs détails de votre 
tenue, comme la monture de vos lunettes, votre pochette, vos boutons de 
manchettes ... Avez.-vous un tailleur de prédilection ? 
Je suis asse-z éclectique dans mes choix et n'ai pas de railleur attitré. Il 
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the FrmchArm)\ very attached to the vttbw of the Republir and to this country 
that hm givm me everything, and I do not support those who do 1101 respect the 
rountry that saw them born or that welromed them. 

Do you ever retur11 to lrm1? 
Regularly. I have a law firm in Tehrttn, whirh I opmed the day ttfur the signing 
of the nuclettr agreement, which is now the only inurnational Law firm in the 
rotmtry. 

Did your fnther tench you the codes of elegnnce? 
My father wtts a grettt eltgant man, but he did not have time to do al/ my 
eduration, and that of my brother, because lu was a great industrialist and Lost 
everything during the revo!ution: everything was confùrttud from him and lu 
wœ banned /rom ltaving the country until the md of his lift. I was fourum 
whm we had to ltave frttn, but he wm the examplt I tried to emulau. He said 
"Eltgana is fimdamental, not only in the clothing but in the way of being". 
I have ,uver heard him rpettk badly, say a word wrong or dismpect anyo11e: a 
great elegance of spirit, speech and clothing. He also told me: 'îlnyone Cdfl go to 
Yves Saint Laurentl hottJe and buy a nia suit, but a donkey thttt you fil/ with 
diamonds is still a doflkey: you havt to be elegant imide." 

What elegnnt wns he? 
He on/y had bespoke suiu, madt by Rirrardo, an lta!ia11 tailor based in Tthrttn. 
ln the imperial em there was a grtat trttditio11 oftailoring art in Tthran, tltgmue 
was something there at the time. He taught me the basic rnlts: the tailor-made 
suit (his own were all lined with burgund)\ a tmdition that I took up and thm 
abandoned), the Hilditch & Kry shirts exclwively with muslutetr roffi, with his 
initiais at the height of the fifth button, the rofflinks, the waistcoat, the gusser ... 
ft wm very important for him to always be perfectly dmml, he chm1ged far 
dùmer, had a travel outjit to fiy (not a travel jacket as we su today, but a snfari 
jacket), was always tied at home, retired in the evening to smoke in a particular 
room, wore a drming goum befare going to bed ... and drove in a Maades 
ronvertible! I still wear his cufflinks today. .. 

Did he derive himself this culture Jrom his fnther's clothing? 
I didn't know my grttndfather, but he was also a very eltgant man. Did you 
know that eltgance in lr1111 is a Whurn import? The elegm1ct as we understand 
it today daus bark to the 1930s:from the Pahlavi dynmty. which imposed \Vtost­
em-style clothing, like the Atatürk whirh banned t11rban and trttditional dms. 
The importation o/Wesrern tleganu into Trhrttn daw back to the 1930s, and 
it was main/y Frmch because in the lmnian spirit Frttnce embodies eleganu. 
My anustors began to trttvel to the West in the 19th cenNtr)\ and imported the 
Western way of doing things imo frttn; befare that it was the Eastern tradition. 
My grttndfiuher, who was a scholar, dmud in Wesum stylt at the md of his 
lift buause the rlothing had rhanged, but in his day eltganu wtts first and 
foremost extremely clean. 

Yourse/f displny a permanent clnssic elega11ce, which you push far by 
systematicnlly ncussorizing severnl details of your outjit, such as the 
frame of your glasses, your pocket square, your cu.fflinks ... Do you 
have a fnvourite tnilor? 
I am quite eclectir in my choices and don't have a regular tttilor. Somttimes 
I get couumes made in Sttvile Row, tspecially at Poole and Htmrsman's, but I 
main/y have a tttilor in frttn with whom I have a frimdly relationship. Forty 
yettn of the Islamic Republic have brought about a break with the trttdition of 
the pttst, and today there are still some very oui tttilors, who dau bark to the 
imperial ertt, who were thtn 30 yean oui and are 70 today. I try to give them 
work so that they mn trtti11 young tttilon in the great trttdition, they are not at 
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'' Je suis toujours à la recherche de petits artisans 
méconnus, comme Kielman, en Pologne, 

que j'ai découvert récemment. , , 

m'arrive de me faire faire des costumes à Sa vile Row, notamment chez Poole 
et Huntsman, mais j'ai surtout un railleur en Iran avec lequel j'entretiens 
une relation amicale. Quarante ans de république islamique ont entraîné 
une rupture avec la rradition du passé, et il reste aujourd'hui quelques 
tailleurs très âgés, qui datent de l'époque impériale, qui avaient alors 30 
ans et en ont 70 aujourd'hui. J'essaye de leur donner du travail pour qu'ils 
puissent former de jeunes tailleurs dans la grande tradition, ils ne sont pas à 
la pointe de la mode et ne sont pas pointus sur une épaule ou la milanaise, 
mais ce sont des lecteurs de Dandy. 

Non? 
Mais si! Je leur amène des exemplaires et c'est leur grand plaisir! Mon tail­
leur, Jafari, a 62 ans er travaille seul dans une échoppe de six mètres-carrés. A 
l'époque impériale il était le coupeur de l'un des grands tailleurs de la Cour 
et il a appris son métier à la manière old school. Il feuillette Dandy pendant 
des heures et reproduit les modèles, sans lire le français ni l'anglais, alors je 
lui explique. Par exemple la notion de gilet croisé l'a étonné. A l'occasion 
je lui amène des clients aussi, parce qu'il propose un vrai bespoke à des tarifs 
incroyables, et c'est lui qui fait la plupart de mes costumes, que je lui paye 
trois fois le prix parce que je veux l'aider et non profiter des tarifs de là-bas. 
La tradîlion iranienne veut que pour le Nouvel An on soit entièrement 
habillé de neuf, aussi chaque année je me fais faire une quarantaine de cos­
tumes, qu'il agrémente à présent de l'étiquette., Jafari Hand Made Teheran ,. 
(il sourit, comme un père indulgent face à une bêtise de sa progéniture). 
La dernière fois que j'y suis allé, je lui ai amené Dandy et The Rnke .. 

Et à part les costumes ? 
En chemises j'ai beaucoup de Charvet mais je m'habille aujourd'hui prin­
cipalement chez Courtot. Et je visite toujours Hilditch & Key parce que 
mon père les adorait, et quand je vais à Londres je ramène des chemises 
et des cravates pour l'ensemble de mes collaborateurs, pour les initier à la 
chose- je connais par cœur chaque boutique de Jermyn Street, où beaucoup 
m'accueillent aujourd'hui par mon nom ! 
En chaussures, comme j'ai le pied large je prends plutôt des modèles tradi­
tionnels, richelieu ou derby. Je suis crès attaché à G. Cleverley à Londres, 
mais j'ai aussi une quinzaine de paires de John Lobb, une dizaine d'Edward 
Green, des richelieu en cuir grené Wesron, quelques paires d'Aubercy aussi, 
en Goodyear ... et je suis toujours à la recherche de petits artisans méconnus, 
comme Kielman, en Pologne, que j'ai découvert récemment. Pour les chaus­
settes, uniquement des mi-bas bien sûr, de che-L Falke, Brecciani ou Gallo. 
J'adore aussi les gants: j'en ai de coutes les couleurs, que j'achète à Rome, 
mais je ne suis en revanche pas très chapeau: tout juste quelques casquettes 
pour la chasse - un monde qui a son élégance particulière. ,. 

C'est clair: notre hôte n'a guère besoin de Dandy (dont il possède pourtant 
la collection complète depuis le numéro 1, de même que celle de none 
petit frère Poiflfure). Pourtant il continue de nous honorer de sa fidélité 
et avoue apprendre dans chaque nouvelle édition, et voilà bien le genre de 
compliment qui nous va droit au cœur. 
D'autant plus qu'Ardavan enseigne lui-même l'élégance et les bonnes manières 
aux étudiants de zones défu.vorisées depuis six ans, à travers une initiative de son 

'' I am always lookinl(fpr unknown smalt 
craftsmen, like Kielman, in Po/and, that I recently discovered. , , 

the cuuing edge offashion and are nor pointed on 11 1houlder or the Milaneu, 
but they are renden of Dandy magazine. 

No? 

Yts, it il! I bring them copie1 and it's their great ple11Jure! My tailor,Jafnri, ù 62 
ymrs old and works nlo,u in a six squt1re mnre shop. At the imperinl time he wm 
the cutter of one of the grent lflilor1 of the Court and lu lmrned hù trade in the 
old school wny. He jlips through Dandy magazine for ho,m and reproduus the 
modeû, without rending French or English, JO I explnin it to him. For examp/e, 
the notion of a double breasted wnùtcollt mrpriud him. Occnsionnlly I bring 
him customer1 too, bumue he offer1 a renl bespoke llt incredible prices, and he 
m11ke1 most of my costumes, thnt I pny him three timN the price becmm I want 
to help him and no/ enjoy the prices from there. 7be lranian tradition wnnts m 
to be fiûly dressed in new clothes for the New Ytnr, so every yenr I have about 
forty coJtume, made, which he now ndorm with the label "Jnfari Hnnd Made 
Teheran" (he smiles, like a forgivingfiuher in fro111 of a stupidity ofhis offipring). 
Lmt time I went tlure, I brought him Dandy magazine and 7he Rnke ... 

What about your other items? 

ln shirts I have il lot of Charvet but todny I drus main/y nt Courtot. And I 
alwnys visit Hilditch & Key becnu.se my father loved them, and when I go to 
London I bring back shir/J and ties far ail my employees, to imroduce them 
to the thing - I know every 1hop on Jermyn Street by henrt, where many now 
wekome me by ,,nme.' 
ln shoes, m I have il wide foot, I preftr tmditionnl models, oxford or derby. 
I am very att11ched to G. Cleverley in London, but I also have about fifieen pairs 
ofjolm Lobb, about ten pairs of Edward Green, a oxford W't-ston in gmnulaud 
lemher, il ftw pairs of Aubercy too, in Goodyear ... and I am nlways lookingfor 
,mknoum smn/1 craftsmen, like Kielmnn, in Poland, thnt I ruent/y discovered. 
For socks, on/y knee-high socks of co,me, from Fnlke, Breccim1i or Gallo. I nlso 
love gloves: I have them in n/1 colotm, which I buy in Rome, but lin 1101 very 
much of a hnt:jmt a few cnps far hunting - a world thm hm its own partimlnr 
elegnnce." 

cabinet baptisée La Grande Famille. Lorsque l'on entend œ nom pour la pre­
mière fois on pense d'alxnd à un nouveau programme télévisé débile diffusé en 
prime rime. Grosse erreur : il s'agit d'une démarche purement philanthropique, 
mise en place en 2013, consistant à pourvoir chaque année une promotion 
d'étudiants de zones défavorisées des armes qui leur permemont de sortir de 
leur condition. On pourrait y voir une sorte de croisade de !'Elégant face à un 
monde dominé par le nivellement par le bas, il s'agit plutôt de la démarche 
altruiste d'un homme qui, parti de rien, s'est élevé très haut dans la société 
et entend faire profiter une jeunesse méritante de sa réussite et de son réseau. 

rINITIATIVE ALTRUISTE DE LA GRANDE FAMILLE 

C'est une initiative généreuse, pour laquelle Ardavan Amir-Aslani ne se 
contente pas de donner de son temps mais met la main à la poche. Destinée 
aux étudiants inscrits en droit et en gestion dans trois IUT de Seine Saint­
Denis (Villetaneuse, Bobigny et Saine-Denis), elle vise à leur offrir la chance 
que les hasards de la naissance ne leur ont pas donnée, à travers une bourse 
et un encadrement adapté. 
« Ce som des jeunes q11i se destinaient initialement à être secritnire1 j11ri­
diq1m, nide1-comptnbles ou employh de bureau, nous explique+il, mais 
parce que nous nllom les chapeauter, les hnbilkr n leur donner les codes, ils 
vont devenir non pas secritaires juridiq11es mais avocats ou magistrats, pm 
comptables mais commisSflires aux comptes ou experts complflbles, et pas 
employés de bureau mais hauts fonctionnaires. Je le comtnu chaque année de 
nus yeux. Et je comfflte donc que l'homme n'a. pm de mlriu n que ce sont 
les concours de circomtnnces de ln vie qui font que ... Si j'ai eu un mlriu 
dans mon existence, c'est de lflvoir attrapée Jonque j'o.i vu la chance passer. » 
De fait, à chaque rentrée des classes, un membre du cabinet présente le 
projet La Grande Famille à 500 étudiants tout juste titulaires du Bac. Géné-

lt's clenr: our host doem't need Dandy magazine (although lu hm the compleu 
collection Jince number 1, m well as thnt of our little brother Poinhlre). Yet he 
continues to honour us with hù loynltyand ndmits to lenr11i11g in ench new edition, 
and rhm is the ki11d of complimem thm goes stmight to our henrts. Especially 
lince Ardnvnn has been tenching elegnnce and good mnnner1 to m,dmts Jrom 
disndvnmnged nrem for lix yenr1, through an initiative of his firm cnlled 'Ln 
Grande Famille''. \Vhen you henr this nnme far the very jim lime, you jirst think 
of n new 1tupid TV progmm brondcmt in prime lime. A big mùlflke: this ù a 
pure/y philanthropie nppronch, introduced in 2013, consisting in providing Il 
promotion for students /rom disadv11n1nged a rem ench year with the wmpo11S that 
will enable them to escape their condition. ft could be seen m a  kind ofcniSllde 
of the Elegnnt in the face of il world dominmed by the kvelling dnwn, it is mther 
the nltmistic nppronch of il man who, stnrtingfrom nothing, hm riun very high 
in society and intends to shnre his mccm and his nnwork with a deserving youth. 

THEALTRU/STIC INITIATIVE OF /A GRANDE FAMILLE 
7his is a generous initimive,far which Ardnvm, Amir-Aslnni doe1 no/ on/y give 
his time but nlso puis his hnnd in his pocket. lntended far uudmts enrolled in 
law and management nt three /UT, in Seine Sai111 �Denis (Vilktnneuu, Bobigny 
and Saint�Denis), il nims to offer them the chance thnt the hnwrds ofchildbirth 
hm,e n<Jt given them, through a gram and appropria te supervùion. 
"7/me are ymmg people who initial/y ùuended to be legnl secretnries, bookkeepers 
or oJfiu workers, "he explaim, "but buauu we are going to overue them, dress 
thnn and give them the codes, they will become 1101 legal ucretaries but lawym or 
mngistrntes, not nccouman/J but nuditors, and not office workers but senior civil 
servants. I ue it every yenr with my own eyes. And so I su thnt man hm 110 nurit 
and thm it is the combination oflife circumstnnm thnt «mnkes thm ... ''. If! have 
hnd any merit in my life, il is to have cm,ght il when I saw the chance pnss." 



110 Style - Rencontre/ Style - Meeting 

ralement, une centaine est intéressée ec va renter sa chance. Cent ambitieux. 
Ce sont ceux-là et ceux-là seuls qui intéressent la Grande Famille. Ils ont 
quinze jours pour envoyer au cabinet une vidéo de deux à trois minutes 
dans laquelle ils devront convaincre qu'ils sont l'un de ces jeunes sur lesquels 
le cabinet va miser et investir son temps. Sur ces cent vidéos il en sera 
sélectionné vingt, qui seront présentées à l'ensemble du corps enseignant des 
crois IUT, ec donneront lieu à la sélection finale, qui comptera dix élèves. 
Le parcours du combattant de ceux-ci n'est pas terminé: ils rencontreront 
ensui ce un jury de DRH et directeurs juridiques appartenant aux entreprises 
clientes du cabinet, qui participent à l'aventure en donnant de leur temps. 
Un temps dont les étudiants vont vice devoir comprendre qu'il est précieux. 
Ensuite de quoi les dix candidats définitifs sont reçus dans un Cercle 
très privé où ils sont accueillis par leur parrain et les lauréats des années 
précédentes. Cette réunion scelle un partenariat tripartite entre l'IUT, 
l'étudiant ec le cabinet. Ce dernier offre au candidat un mentor qui lui 
transmettra les codes du monde professionnel : la façon de parler, de se 
tenir, de s'habiller, savoir mener un entretien en public ... Durant les deux 
ans que va durer le cursus, l'étudiant bénéficiera de cours d'art oraroire, 
participera à des concours d'éloquence, apprendra à se tenir à table ec sera 
résolument invité à se cultiver, lire ec s'intéresser à la politique et la géopoli­
tique (pour l'anecdote, Ardavan Amir-Aslani nous raconte les cas d'élèves ne 
sachant pas situer le siècle de Napoléon, ou répondant « Clo-
ser ,, lorsqu'on leur demande quelle littérature ils lisent!). 
Rituel dans les jours suivant la sélection : le relooking. « Je les 
prends avec moi et je les habille de la tête aux pieds, explique
Ardavan Amir-Aslani. Avec un costume bleu marine, une 

ln fact, at the beginning of each school year, a member of the firm presents the 
La Grande Famille project to 500 students who have Just graduated from high 
school Generally, about a hundred are interested and will take their chances. 
A hundred ambitious. These are the ones and the on/y ones that interest the La 
Grande Famille. They have fifteen days to send the firm a two-to-three-minute 
video in which they will have to convince them that they are one of those young 
people on whom the firm will focus and invest its time. From these 100 videos, 
20 will be selected, which will be presented to the entire teaching staff of the 
three JUTs, and will lead to the final se/ection, which will include 10 students. 
The fighter's journey is not over: they will then meet a jury of HRDs and legal 
directors from the firms corporate clients, who are participating in the adventure 
by volunteering their time. Time that students will soon have to understand is 
precious. 
Then the ten final candidates are received in a very private Circle where they are 
welcomed by their sponsor and the winners of previous years. This meeting seals 
a tripartite partnership between the IUT, the student and the firm. The latter 
ojfers the candidate a mentor who will transmit the codes of the professional 
world to himlher: during the two-year course, the student will benefit from 
public speaking classes, participate in eloquence competitions, learn to sit at 

the table and be resolutely invited to learn, read and take an 
interest in politics and geopolitics (for the anecdote, Ardavan 
Amir-Aslani tells us the cases of students who do not know how 
to locate Napoleon s century, or answer "Closer" (a very popular 

chemise blanche, une cravate unie, des chaussures et même une 
pochette, pour leur donner les codes de la vie projéssionnelle. je 
leur apprends que dans celle-ci l'habillement compte, contraire­
ment à ce que l'on en dit. » Cette demi-journée avec le père du 
projet est aussi l'occasion pour ce dernier d'apprendre à ses 
jeunes ouailles à se tenir, s'asseoir, se lever, se raser chaque jour. 
Une autre planète pour la plupart des élèves, pour lesquels 
Ardavan va devenir une sorte de père putatif. « Ils se trouvent 

-1!1 

• 

magazine) when asked what kind of literature they read!). 
Ritual during the days following the selection: the makeovei: 
"J take them with me and dress them from head to toe, "says the 
lawyer. "With a navy blue suit, a white shirt, a plain tie, shoes 
and even a pocket square, to give them the codes of professional 
lift. J teach them that in this one clothing matters, contrary to 
what people say." This halfday with the Jather of the project is 
also an opportunity for him to teach his youngjluck to stand, sit, 

-

magnifiques, et ils sont magnifiques ! " s' enthousiasme-c-il. 
La métamorphose n'est pas souvent facile, leur nouvelle tenue les mettant 
généralement à l'index lorsqu'ils rentrent chez eux et leur valant nombre 
quolibets, voire un rejet pur ec simple. Kafkaïen? En tout cas l'efficacité de 
l'expérience n'est plus à faire, ec AI\A peur se féliciter de voir son souhait réa­
lisé- «Je veux que ces jeunes puissent naviguer dans les milieux de haut niveau ». 

S'il confie avoir appris l'élégance de son père, notre hôte n'oublie pas ce qu'il 
doit à sa mère : « Elle a tout abandmné pour mon frère et moi, aujourd'hui c'est à 
nous de donner pour que le souvenir de cette femme qui nous a instruits et éduqués 
ne disparaisse pas». Pour ce faire, il a créé ec doté personnellement une fondation 
hébergée à l'Institut de France, qui porte le nom de sa mère, afin qu'un certain 
nombre de bourses et de prix de l'enseignement supérieur soient délivrés en son 
nom chaque année. « Afin de ne jamais oublier, précise+il : ce sont des valeurs 
qu'il convient de transmettre dans le temps». Le respect des parents et la trans­
mission : deux valeurs héritées de ses origines orientales. Qu'il transmet égale­
ment à ses filles. 13 ec 16 ans. Elevées dans une école catholique et aujourd'hui 
dans une école bilingue, pour les préparer à ce monde qui change (« le ghbal 
village des Américains», sic). Laînée parle français, anglais, espagnol et persan, 
ec vient de gagner le prix de la rhétorique en Mandarin des lycées de France -
bon sang ne saurait mentir. « je les prépare à une carrière internationale et je leur 
apprend !'Histoire : celle de la France, de la Perse et celle de ma famille, pour qu'elles 
puissent faire la synthèse, puisque je pense, comme Saint-Exupéry, que « La diffé­
rence, loin de me léser, m'enrichit.» □

-

get up, shave every day. Another planet for most of the students, 
for whom Ardavan will become a kind of putative father. "They 

think they're beautifi,l, and they are beautifi,I!" he enthuses. The metamorphosis 
is often not easy, their new outjit general!y putting them on the index when they 

return home and earning them many mockeries, or even a outright rejection. 
ln any case, the ejfectiveness of the experience is well established, and AAA can 
be proud to see its wish fuljilled - "! want these young people to be able to sail 
in high level environments''. 

While he confesses to having learned his father's elegance, our host does not 
forget what he owes to his mother: «She abandoned everythingfor my brother 
and!, today it is up to us to give so that the memory of this woman who educated 
us does not disappear». To this end, he created and personally endowed a 

foundation hosted at the Institut de France, which bears his mothers name, so 
that a number of scholarships and higher education awards could be awarded 
in her name each year. "ln order never to forget'; he says, "these are values that 
must be transmitted over time". Respect for parents and transmission: two 
values inherited from his oriental origim. Which he also passes on to his daugh­
ters, 13 and 16 years old. Raised in a Catholic school and now in a bilingual 
school to prepare them for this changing world («the global village of Ameri­
cans», sic). The eider speaks French, English, Spanish and Persian, and has Just 
won the Mandarin rhetoric prize of the French high schools. "! prepare them 

for an international career and J teach them history: that of France, Persia and 
of my family, so that they can synthesize, since J think, like Saint-Exupéry, that 
"The dijference, far from damaging me, enriches me". □


